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la marche pour la paix
“marš mira”

La Marche pour la Paix est une marche commémorative organisée

chaque année pour honorer les victimes du génocide des Bosniaques à

Srebrenica et ses environs. Cet événement vise à rappeler les atrocités

commises en juillet 1995 par les forces militaires et policières serbe contre

les Bosniaques de la "zone de sécurité de l'ONU" à Srebrenica.

Outre son caractère symbolique puisque la marche se fait dans le sens

du retour,  cette marche vise aussi à sensibiliser les acteurs locaux et

internationaux dans la lutte contre le négationnisme et la glorification

des criminels de guerre.

Chaque année, des milliers de participants du monde entier se

rassemblent pour parcourir environ 100 kilomètres en trois jours du 08

Juillet au 10 Juillet, partant de la municipalité de Nezuk  pour arriver à

Potocǎri (commune de Srebrenica). 

La marche se termine au Mémorial de Srebrenica à Potocǎri, où une

cérémonie de commémoration a lieu le 11 juillet, jour anniversaire du

génocide.



itineraire de la marche
“marš mira”

La marche dure trois jours, du 8 au 10 juillet, et est divisée en trois étapes,

chacune mesurant entre 25 et 30 kilomètres. 

La colonne de marcheurs, qui ne

cesse de croître chaque année,

part de Nezuk (commune de

Sapna) et suit l'itinéraire suivant : 

Etape 1 - Jour 1 (08 Juillet) 

Nezuk - Baljkovica - Parlog - Crni Vrh

- Snagovo - Liplje 

Etape 2 - Jour 2 (09 Juillet) 

Jošanica - Donja Kamenica -

Bakracǐ - Glodi - Udrc ̌- Cerska -

Kaldrmica - Đugum - Mravinjci

Etape 3 - Jour 3 (10 Juillet)

Burnice - Kamenicǩo Brdo - Ravni

Buljim - Jaglicí - Šušnjari - Budak -

Potocǎri (Centre Mémorial).

Source ; Anadolija Agenci



un devoir de memoire
En juillet 1995, les Bosniaques ont emprunté ce même chemin en sens inverse pour fuir

l'occupation de la "zone de sécurité de l'ONU" par les forces serbes. Pour les survivants,

cette marche favorise le processus de “guérison“ tout en permettant de transmettre leurs

expériences aux jeunes. 

L'itinéraire inclut des zones montagneuses et difficiles d'accès (Udrc,̌ 1043 m), des zones

densément boisées avec des ruisseaux, et traverse plusieurs villages où de nombreux

participants de cette marche ont expérimenté l'hospitalité des habitants.

À différent endroits, les participants peuvent voir des lieux significatifs du passé récent :

des sites de massacres de Bosniaques capturés ou des endroits où des fosses communes

primaires ou secondaires ont été découvertes.

Pendant la marche, de courtes leçons d'histoire  sont

organisées,  l'on peut y entendre des témoignages de

survivants de la "Marche de la Mort" de 1995, et

beaucoup d'entre eux pourront être rencontrés

personnellement dans la colonne des participants.



le genocide de srebrenica
Le massacre de Srebrenica a marqué l’un des chapitres les plus sombres de la guerre qui

a éclaté après l’éclatement de l’ex-Yougoslavie.

En juillet 1995, l’armée serbe de Bosnie a envahi Srebrenica, qui avait été déclarée zone

de sécurité par le Conseil de sécurité, et y a brutalement assassiné des milliers d’hommes

et d’adolescents et expulsé 20.000 personnes de la ville.

Une petite unité légèrement armée de soldats de la paix néerlandais, sous le drapeau de

l'ONU, n'a pas pu résister aux forces serbes de Bosnie.

Les meurtres brutaux de musulmans bosniaques à Srebrenica par l'armée de la

Republika Srpska ont été reconnus comme un acte de génocide par la Cour

internationale de Justice (CIJ) ainsi que par le Tribunal pénal international pour l'ex-

Yougoslavie (TPIY).

https://www.icj-cij.org/fr/cour


le genocide de srebrenica
11 Juillet : 

Les forces serbes de Bosnie entrent dans Srebrenica et s’emparent de la ville. Les troupes

néerlandaises n'ont pas réagi lorsque les forces serbes ont occupé la zone, tuant

quelque 2 000 hommes et jeunes garçons au cours de la seule journée du 11 juillet.

11 et 12 Juillet : 

Trois réunions ont lieu entre les dirigeants des forces serbes de Bosnie et les commandants

du DutchBat à l’hôtel Fontana, dans la ville voisine de Bratunac, pour discuter de la crise

humanitaire grandissante. Les forces serbes de Bosnie finissent par poser des conditions à

l’évacuation de la population musulmane de l’enclave.

12 Juillet : 

Avant la troisième réunion à l’hôtel Fontana, Vujadin Popovic,́ lieutenant-colonel de la

VRS, chef de la sécurité et du renseignement de la brigade de Bratunac de la VRS, dit à

son collègue Momir Nikolic ́ que des milliers de femmes et d’enfants musulmans de

Srebrenica seront conduits hors de Potocǎri, et que les hommes valides seraient séparés

du groupe, détenus temporairement à Bratunac, puis exécutés.

Des milliers de Musulmans de Bosnie fuient Srebrenica pour chercher refuge à la base de

l’ONU de Potocǎri, située à proximité. Au matin, jusqu’à 30 000 Musulmans de Bosnie,

pour la plupart des femmes, des enfants et des personnes âgées, se trouvent dans la

zone entourant la base de l’ONU. Ils seront transféré de force de  Potocǎri à Kladanj, en

territoire contrôlé par l’ABiH.

Les hommes et les garçons musulmans de Bosnie capturés à Srebrenica et dans les

environs sont détenus avant d’être transportés jusqu’à des lieux d’exécution dans la

municipalité de Bratunac, puis de Zvornik.

Source : https://www.irmct.org/specials/srebrenica/timeline/fr/story



la colonne de la mort
Peu après la chute de Srebrenica, un groupe d’homme valides étaient partis à pied

dans les bois, craignant d’être tués s’ils allaient avec leur famille à Potocǎri. 

Entre 10 000 et 15 000 personnes, pour la plupart des hommes et des garçons musulmans

de Bosnie âgés de 16 à 65 ans, ont formé une colonne d’environ 10 kilomètres et se sont

dirigées vers Tuzla — en territoire contrôlé par l’ABiH. 

Des milliers d’entre eux sont capturés par les forces serbes de Bosnie et détenus dans

plusieurs lieux — notamment dans les villages de Konjevic ́Polje, Sandicí et Nova Kasaba.

6 000 d'entre eux sont tués par les forces serbes.

Dans un effort pour dissimuler les éléments de

preuve relatifs aux exécutions de masse, les

forces serbes de Bosnie, avec l’aide des autorités

civiles, exhument des corps de leurs fosses

d’origine et les enterrent à nouveau dans des

fosses secondaires éloignées. 

Ces sites secondaires contiennent des dépouilles

masculines, dont la plupart portent les marques

de blessures par balles et certaines ont des liens.

Les premiers survivants de cette colonne de la morts arrivent le 16 Juillet en territoire libre

à Nezuk. Il faudra 3 mois à certains pour y arriver. Ils marchent de nuits et évitent les

embuscades.

Source : https://www.irmct.org/specials/srebrenica/timeline/fr/story



la colonne de la paix
C'est pour rendre hommage, et honorer la mémoire des victimes du génocide de

Srebrenica, qui fut le point culminant de la politique génocidaire du gouvernement

des Serbes de Bosnie-Herzégovine sur l'ensemble du territoire du pays, que nous

marchons chaque année. 

Pour se guérir, pour transmettre aux générations futurs, pour parler aux mondes et

dans l’espoir que plus jamais à plus personne ne se reproduise le génocide de

Srebrenica.

Symboliquement, nous marchons dans le sens du retour, de Nezuk, dans la

Fédération de Bosnie-Herzégovine, jusqu'à Srebrenica, en Republika Srpska,

franchissant en chemin la ligne interentitaire.
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